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LES GR
■ч

VES
EN TURQUIE

C'est le progrès qui est en mar-M'a prouvé surabondamment le 23

che. Ii n'y a pas une douzaine I janvier 1913, lorsque Talaat et En-
d'années encore, les grèves étaient vers, à la tête d'une quarantaine
inconnues en Turquie. Non seule- d'hommes, s'emparèrent de la Su-

ment le mot mais la chose ne di- blirne et renversèrent le gouverne-
saient rien aux gens, qu'ils fussent ment qu'il présidait,
sujets ottomans ou ressortissants] Kiamil pacha s'était imaginé, que
étrangers. Tout d'abord, le proié-î l'idée fût de lui ou qu'il l'eut reçue
tariat n'existait pas en Turquie, du ! d'autrui, que, grâce aux grèves, le
moins dans le sens qu'en Europe \ gouvernement pourrait annuler tou-
on attache à cette expression cou-Tes les concessions de chemins de

sacrée et plutôt fausse. En effet, j fer et que, de la sorte, sans bourse

quand on parie de prolétariat, on j délier, ii se rendrait propriétaire
*1 accoutume de ne considérer que j de tous les réseaux en exploitation,
lies travailleurs de l'atelier, de l'u-j C'est pourquoi les pouvoirs publics
sine, etc., sans tenir compte des j témoignaient aux grévistes une sol-

travailleurs des champs. Tout est j licitude, une complaisance
1

l'ouvrier; rien ou presque]qu'elles équivalaient à une

La guerre
en Anatolie

Communiqués officiais helléniques
2 octobre

Front d'Eski-ChêRir.— Calme.
Front d'Afion - Karcihissar. —

Echange de feu d'artillerie et d'in-

fauttrie.
Généra issime PAPGULAS

A LA COUR MARTIALE ANGLAISE

Le procès Torlakian

La plaidoirie de Me Hosrovian
Monsieur le Président, (4yant r0„r bat la

Entre le plaidoyer d'un avocat convain-1entre les musulmans, m

lela justice de-la justice de la cause\brassaient tout l'esp ion

pour

telles

„ _

aide

.rien pour le paysan. Cependant le 1 formelle. ÊUes furent même pous-

dernier a au moins autant dejsées à ce point que Kiamil pacha
droits que le premier à la sollici-1 n'hésita pas à prescrire la remise

fade de la société, car c'est lui]aux grévistes des lignes du réseau

qui fait ie plus d'enfants. C'est iefd'Anatolie. Il est vrai qu'il dut ré-
paysan qui, bien mieux que l'ou- voquer son ordre plus prompte-
vrier, répond à l'étymologie du; ment encore qu'il ne l'avait donné.

.mot prolétariat. Tout ce qu'il récolta de sa bonne

L'état politique et social de Tem- combinaison fut que la Bulgarie,

piza ottoman était exclusif du pro-| profilant de la grève sur les Grien-

iétariat. Politiquement, ii y avait taux, s'empara de la partie du ré-

des serfs, musulmans aussi bien j seau qui était sur son territoire.

que .chrétiens, des rayas, des hilo-j De 1908 à 1919, il n'y a pas eu

tes, tout ce qu'on voudra; il n'y.-ici de grève sérieuse. Quelques ces-
■-t.- partielles de travail se sonf!n

'

aient évacué la Thrace et Smyrne.

étal-major général
Athènes, 3. T.H.R.—Le nouveau pos'.e

de chef d'état-major général créé en

Grèce, à la tète duquel est placé le géné-
ral Dousuianis, résul'e de la fusion des

deux fonctions jusqu'ici distinctes : chef

d'état-major de l'armée intérieure et chef

d'état-major de l'armée en campagne. Le

général Papoulas demeure généralissime
de l'armée grecque.

La paix en Orient (?)
Rome, 3, A.T.I, — Se référant aux

nouvelles enregistrées par la presse étraa-

gère suivant lesquelles l'action dipioma-
tique alliée pour le règlement de la ques-
tion orientale sera t imminente, le Cor

riere délia Sera affirme que les milieux

politiques d'Angora n'accepteront aucune

discussion de paix avant que les Grees

réalisation d'une union
ni on qui em-

ï » . . X » » t i i.

eu le la justice ce la ju
qu'il défend, et la | rière d'un croyant qui
s'élève vers le Ciel 11 n'est pas de difîé-1
rence. Je vous prie donc d'être aussi in- \ positions des témoins ci

duigent pour la faib'essede mon discour

jGonstantinople aux lue s

Me Hosrovian réfute un

avait point de place pour les pro-|satious
létairAs, Socialement, les esnafs —

qu'à de nombreux égards ou peut
assimiler à nos anciennes Gorpora-
lions dWant 1789 — étaient un

obstacle presque iosurmontabl

produites de temps à autre, comme
à la Régie des Tabacs. Mais c'é-
talent des incidents secondaires
dont le publie ne s'est guère aperçu.
11 faut arriver à nos jours pour

ICLlUUJl 4>w

droit à toutes les sympathies, mais j employés de Banque. On sait com

dont nul ne s'occupe,car il n'est pas! ment elle s'est terminée. Depuis, с

ie « sublime » et dc.nt ses membres
' '

se serait fait
et d'idiot, pour

puis, ce
sont les tramways qui ont eu la

spécialité des tentatives de grève
à la dernière desquelles nous ve-

nons d'assister.
Д. de La Jonquière.

Londres, 3 . A. T. I. —

d'Athènes annoncent que

Des nouvelles!
le gouverne-

que Dieu pour la picole de celui qui prie.
Après ce début, Me Hosrovian fait une

métaphore. Il со • pare la rencontre entre

Tor akian et Djivanchir, en cette nuit tra-

gique, à celle de deux jeunes gens ; l'un,
Arménien pauvre et fruste, l 'autre, riche
et ayant reçu son instruction dans les

Universités européennes. Ce demi' r a sa

femme, ses frères et ses autres parents
auprès de lui. Il se rend dans un des plus
grands hôtels de la ville, afin d'y passer
la nuit.

L'autre, le paysan arménien, malade

et usé, veut aussi voir la nuit s'écouler.
Lui aussi a eu une femme, des frètes

Mais ils ne sont plus. Désormais, pour lui

il n'y a que la douleur et les ténèbres de

la mort.
Dans la rencontre entre ces deux hom-

mes se passe un drame... Dieu a confié à

cette cour le soin d'éciaircir le mystère.
Mais comment cette rencontre s'était-

elle produite ? N'était-ce pas là l'accom-

plissement d'un arrêt de l'inflexible de-tin?
Ces deux hommes absolument différent-

l'un de l'autre par le lieu de naissance,
la religion, la race, étaient deux réfugiés
de la Ville sanglante. Le paysan s'en
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aides de champ de me battre, et l'un
d'eux me frappa à l'épaule. »

Me Hosrovian poursuit :

Voici, M. le président, cet iufortunê

jeune homme face à face avec Djivanchir.
Mais permettez-moi de vous retracer

brièvement l'horrible drame d'Erménikend,
Et l'avocat fait le récit des scènes atro-

ces et sauvages qui se déroulèrent dan3

ce quartier arménien de Bakou. Nos lec-
teurs connaissent déjà par la déposition
des témoins ces tueries au cours desquel-
les périt toute la famille de l'accusé.

A propos de Djivanchir, Me Hosrovian
fait remarquer que même des Tartares

s'exprimèrent de la façon la plus défavo-
rable sur son compte.

Me Hosrovian passe à la déposition des

I témoins cités par la partie adverse.
Qu'ont-ils dit? Quelles preuves ont-ils

sous-sol, i produites ? Aucune. Us se sont bornés à

| nier, à tout nier, jusqu'à l'évidence. La

■s'étendant de

à une les dé-
par la partie

civile : Rustembégow, rédacteur en chef
de YAzerbaïdjan, Ahmed Hamdi Kara

gazadé, К Sémender, Ziba hanem Ga-

yibova, Yonssouf Kassîmow qui aurait
caché 7000 Arméniens dans son
Ali Assaf.
L'avocat poursuit : t dénégation systématique, absolue a été
Ces témoins, cités par le ministère pu-j leur unique tactique,

blic, avaient à établir qu'en septembre! Il y a cependant un fait indéniable, dit
1913, les Arméniens é aient aussi tran-j Me Hosrovian : les massacres de Bakou,
quilles et aussi en sécurité à Bakou qu'ils ]Nous aurions pu nous contenter de dire :

Voilà une ville dont toute la populationauraient pu l'être dans les rues de Londres Ê
ou de Manchester. Ce que les témoins en

ont dit ici se comprend. Ils essayaient
d'arracher de l'histoire de ^Azerbaïdjan
une de ses pages, les plus sombres et les

plus ignominieuses.
Me Hosrovian explique comment les

témoins précités s'efforcèrent de présen-
ter les événements sous un jouLdifférent,
de donner aux faits une autre couleur
que le r caractère véritable, il insiste
sur 1rs nombreuses contradictions de
leurs paroles, sur leurs hésitations, Fin-
vraisemblance et même le ridicule de
eurs récits. Aucune de ces dépositions

• n'a de valenr, car aucune ne tient debout.

T Le d Tenseur parle lui-même du drame
. \ de Bakou.

fuyait. Où ? à Constantinop'e ? Non, plus
loin. En Angleterre? en Amérique ? 11 ne

savait pas lui-même vers quel coin de
l'univers il portail ses pas. Cet homme,

ment grec est décidé à continuer la guerre | que guidait la destinée, de sa main puis-
santé et irrésistible, avait pour ainsi dire

ES MATINALES
Un savant de Bruxelles vient de dé-

«яж-mêmes ne savent pas user de

la force qu'ils détiennent— celui

qui en aurait parle
daller d'imbécile
is moins.

C'est de l'instauration du régime
constitutionnel en Turquie que date

i'ëiv des grèves. Au lendemain de

ia ré volution de juillet 1908, de

révolution, ainsi que disaient ses

auteurs et ses admirateurs se van- ^couvrir que l'abus de l'eau provoque

«tant de CC qu'elle s'était accomplie! l'appendicite. Il faut boire abondamment

isans qu'oïl versât du sang (on s'est [du vin ou de la bicre si Ion vent ne

b&en rattrapé depuis), ia grèva \ jamais connaît'e celle maladie et quel-

éclatait sur les différents réseaux | q Jes autres encore, car l alcool, a[firme
»de chemins de rei de i empilé Се| се docteur, est le meilbur remède contre

fut la Société d'Anatoiie-qui donna j /0H/g espèce de microbes ц ful un

le branle AUX Orientaux, aux che-j oû le

juins ne 1er du vilayet de Smyrne, I , ,

la y'rève eut plutôt un caractère pro-I
UDec une Il es, oral

fessionnel ; mais à TAnatolie, elle)?"6 loas les savants ne sont peul-êire

fui fcssentieu^nient politique. Sans! pas, aujourd'hui encore, de l'avis de ce

(doute, iesgrévistes réclamaient des! Belge
et que l'opinion de ce dernier ne

augmentations de salaire, des ré— S saurait faire loi en la matière. Il n'en

dnet i ors s d'heurês de travail, mais ^reste pas moins que des découvertes de

sis étaient des pantins entre ies|e£ genre sont bien faites pour désorien-

mains de meneurs qui les laisa ter noire pauvre humanité, qui ne sait

da^s intérêts tou.> 2U- g quel régime se vouer pour sau-

de
s'agiter pour
ires que les intérêts corporatifs. Г

Ga grè^e avait été fomentée pari
c(j

'

a!ULr sa PeaiI > en face de ее flot d,

les pangermanistes du club de \pJ I)rescrif3dons contradictoires nous inui

Teu'tcoia qui n'avaient trouvé d'au-
ire moyen de débarquer le direc-S

itur-généraf, M. Huguenin, à qui'
ils en voulaient à mort, lui repro-
chant d'être, en sa qualité de ci-

en Anatolie et qu'aucune demande de

médiation ne sera faite avant qu'il ait ac-

quis la certitude que les droits hellènes

seront reconnus.

Après l accord francs-tore
f^.oustaia Remal relâche

les prisonniers anglais
De YAkcham :

On a reçu la nouvelle de la libération

de tous les prisonniers anglais se trou-

| vaut en Anatolie. G'est hier que cette in-

k
formation est arrivée ici. Les prisonniers
précités sont envoyés aux ports anatt-

liens les plus pioches.
Les cercles compétents ont été infor-

mes hier de cette décision. Lu libération

des prisonniers anglais, suivant celle di s

prisonniers français, a produit une très

bonne impress on dans les cercles é ran-

gars.

Chez les kémalistes
L'agent de ponce Rkïuar oghiuu Abdoi

B j ki de Gonstantinople, Inculpé d'espion-
nage, a été exécuté à Gastamouni en

vertu d'une décision de ia cour martiale

du front occidental, llia ogh ou Hampa de

Biiedj k, Léonidas ogh-iou Simon, otavf'

oghlo.; Nico et le Dr Yorghaki du 45me

régiment, inculpés de désertion et d'es-

p.onnage, ев - été fusillés à la place d'Av*

goun, conformément à une décision éma-

nant de ia même cour martiale.

toyeii suisse, inscrit ah consulat de

France, et l'accusant de remplir
d'employés français les bureaux de

l'administration.. La première des

réclamations des grévistes, la re-

yendication sine qiVi non de tous

до Kurdes, de tous ces Gazas, etc ,

hamats, ouvriers des ateliers, hom-
mes d'équipe, etc., était la nomina-
tion d'un directeur-général aile-

mand !
Mais i! y avait autre chose de

plus grave : une fausse conception
d'économie politique du grand-
yézir d'alors, Kiamil pacha. On a

youlu créer autour de ce dernier

uni» légende le représentant comme
un .homme d'un talent supérieur,
voire un génie politique, unique-,- • -

-

était anti-unioniste « ?*W -'ff" "«uocl/e, comme

S /-/.>£• or>mnrier<t r! rfi'X

prescriptions
lant, tour à Iouf , à adorer ce que nous

avons brûlé ou à brûler ce que nous

avons adoré.
Le moyen, je vous le demande, pour

quelqu'un qui soumettrait sa guenille à
toutes ces expériences, de ne pas com-

promettre pour de bon sa sanlé et sa

bonne humeur ! Car il ne faut раз ou-

blier qu'elles sont innombrables les per-
sonnes bien portantes dont le souci cons-

tant est de se plier aux plus singuliers
régimes et d absorber les (jrggues les

plus étranges dans l'espoir de se mieux

porter.Il y aurait là aussi, para\t-il, une
affaire de mode et ce chic. Je nen veux

rien croire car il faudrait à ce compte
douter du bon een§ fie ces ira'heureux

auxquels il suffil d être déjà g'es h'jpo
condriaques.
En déjiniiive, pour en revenir à notre

médecin belge, c'est dans ce dilemme

qu'il voudrait nous enfermer : ou l'ap-
pendiciie, ou l'alcoolisme Pour n'avoir

pas à choisir /e mieux, je его s, sen i

encore de se laisser viupe sgns s'occu-
PCF de çe que certains médecins ippcy-

ment parce qu u
et que ia réaction hanqidiennô
comptait sur lui, Rien de plus er-
roué. Son moindre défaut était le

manque d énergie, la veulerie. Il

C'est déjà assez pour les maris pi les

дарив d'avoip g se préoccuper de ces

demien.

эртюп turque
A Ah'on-Karahissar

Du Terdjumani-Hakikaf :

Pc,s 4s {'» T'es nouvelles que nous com-

munrque notre correspondant particu
lier en Anatolie, il ressort que l'ennemi a

évacué Anondvarahissar.
Dans les combats qui ont eu lieu autou,

de ia ville, l'ennemi a été со nplètement
battu.

*

* *

Selon le Yéni Charк, les kémalistes se-

raient à une ôLtance de 25 kilomètres
d'E }p-Ch II pet de \ \ kilomètres d'Afion
Kara hissai'.

HAUT COMMISSARIAT

REPUBLIQUE 'FRANÇAISE
Université Populaire de Péra
Cours du soir gratuit pour Jeunes

gens et Jeunes filles.
Nqs ccjur§ цц soir gratuits de

l- Université Populaire de Péra comr

igemepopt g Ici Caserne Neij (Rt\e
Yéni fol) Jeudi soir Q Ьф&е

perdu la conscience des choses, la faculté
de jugement, l'espérance, comme aussi

le désir de vivre. Pour lui, ie monde avait

cessé d'être une réalité En effet, que pou-
vait signi fier désormais la monde pour

quelqu'un qui avait perdu tout ce qu'il
y possédait de plus précieux, qui avait

assisté à l'égorgement atroce des êtres

qui lui étaient le plus chers ? Désormais,

les yeux de cet homme ne voient pas,
ses oreilles ne peuve t entendre. Pour

lui, le sii mee des tombes règne dans l'uni-

vers entier. Si une voix frappe son oreille,
c'est celle de son père suppliant les bour-
reaux d'épargner les victimes..^
Mais l'autre homme, qui jouit de tous

les bonheurs de l'existence—étant jeune,
riche, renommé ; qui a été député,ieader
de parti, ministre, pourquoi s'esUil réfu-
gié à Gonstantinople ?

Ses parents ont dit que ce n'était pas
un réfugié ; qu'il était envoyé ici par les
boIchéV'ks ; que ceux ci, appréciant ses

hautes qualités diplomatiques, l'avaient
déDgué à Constaritinople, pour y remplir
une mission importante.
À mon avis, cet homme avait réussi à

se faire confier cette mission, afin de s'é-

ioigner de Bakou, de cette ville dont l'his-
toire la p'us sanglante avait été écrite de
ses mains et de celle de ses amis. Celui
qui allait se reposer ce soir-ià dans la

chambre spaci use d'un somptueux hôtel,
était un grand criminel. Sa situation
brillante était comme un défi au droit,
car elle semblait signifier que les hon-
neurs, la vie, la jouissance sont l'apa-
nage des criminels, et qu'il est possible
d'exterminer la population de toote une

ville, puis de mener une vie fastueuse et

tranquille...
L'accusé ne s'attendait nullement à

rencontrer Djivanchir à Gonstantinople.
Tandis qu'il est venu ici en novembre

1921, Djivanchir y arrivait près de cinq
mois après c'est-à-dire le 25 juin.
Mais voici qu'a sonné l'heure fixée par

le destin. Le criminel et la victime se ren-

contrent, le paysan aperçoit le bourreau,
il entend à cette minute la vo : x suppliante
de son père : « Ayez pitié de mes en-

fants, épargnez-îes !... » L'accusé voit ses

petits, le criminel se jette sur lui pour
le tuer aussi, son cœur bat à se rompre,
tout le sang lui monte à 'g fête, gt l'iné-
vitable s'accomplit...'Le massacreur de
Bakou n'est plus... Il est tombé sous

la balle d'une main inconsciente.
Me Hosrovian trace le tableau de la

tragédie de Trébïzonde dont l'accusé est

originaire. Il passe en revue le long таг-

tyrolqge arménien, rappelant lé témoi-

gnage de nompreuses personnes qui y
assistèrent et le vécurent.

— Mme Kellérian, M. Y
— l'avocat cite divers
Livre bleu.

Puis il passe au drame de Ba^ou. |1
'retrace le rôle joué par je Moussavat, les

Topdjibachievv! les Ali Martanbeghi, les
Mehtned Cadjim-kh tes Khan Kho'plâ les

Djjvanctiir, p'gaojsatenjs dp la terrible
tuerie et inspirateurs et acteurs de la po-

! jitique papislamique et pantouraniepne

Oiian, etc.

passages du

M. le président, s'écrie-t-il, dans toute
l'histoire de la jurisprudence anglaise, je
n'ai pas rencontré un cas comme celui

que votre honorable cour a à juger. Le
drame qui s'est déroulé en septembre
1918 et dont vous avez à connaître est

encore sans précédent dans les annales

judiciaires britanniques.
L'Orient est la . région des massacres

officiellement organisés. Ici, pour régler
les différends de race, les gouvernements
ne croient pas devoir avoir recours aux

sciences soc aies et politiques. En Chien*

| les questions de cette nature sont réglées
à l'aide de dépèches chiffrées échangées
entre les cercles officiels. Et un ю11 "

à heure fixe, les massacres o*—

et ils ne durent qu'an 1" -uimeneent

le gouvernem""' le ?eslre. . .

p... —central. H n existe pas
-A.ant cette durée. Celle-ci dépend

ues circonstances et du bon plaisir. Le
ministre de l'intérieur, chargé de ces vê-
près,doit savoir montrer autant tf'habileté,de prudence, que de sagacité. Or, en
septembre ^1918, cette politique mons-
trueuse fut pratiquée à Bakou avec tous
ses raffinements,
Me Hosrovian revient à la tragédie de

Bakou. Il rappelle les témoignages de M,
Boris B.ù'lcow, de la princesse Tamara
Valkanskaya, de M. Sourène Tahmazian,
du Dr Boghossian, etc.
Il insiste notamment sur l'intervention

de la princesse Tamara auprès du gou-
vernement tartare, afin d'implorer la
protection de ce dernier en faveur des
Arméniens et ia réponse qu'elle en re-
çoit.
Or, qui était à cette époque ministre de

l'intérieur d'Azerbaïdjan ?
— Djivanchir !
Voici comment s'exprime à son sujet

la princesse Tamara :

« Lorsqu'il entendit le mot Arméniens
son visage changea d'expression, il me
sembla que je me trouvais en présence
d'un homme sans cœur... »

Autre exemple.
M Baikow se présente à Djivanchir, à

propos d'une affaire intéressant une grah-
de Société commerciale russe. Djivanchir
lui demande aussitôt si la Société compte
parmi elle des Arméniens.
Il lui est répondu que 90 oio des ac

lions se trouvent entre les mains des
Russes.

Après avoir examiné les documents,
Djivanchir lui répond :

— Cette Société travaille principale-
ment avec les Arméniens. Par conséquent
elle n'est pas digne de la protection du
gouvernement.

Me Hosrovian cite les proclamations du
gouvernement azerbaïdjanais, signées par
Djivanchir, Kan Koïskt i et d'autres mi-
nistres et où las Arméniens étaient mis
hors la loi. Il cite les témoignages de M
Amirisn,aide de camp du général Sébouh
Il retrace le caractères, les idée?, les sea-
timents de Djivanchir, nationaliste ahau-
vin mais d'un nationalisai® qu'il ne faut
prs confondre avec le nationalisme tel
qu'on l'entend et on le comprend en Occi-
dmt.

Le témoin Mme Àrous Hanédanian, ra-

conte '
« Dans l'auto, je demandai à Dji-

vanohir : « Assassin, pourquoi as-tu mas-
sacré mes orphelins ?» Au lieu de ré-
pondre à ma question, il ordonna à ses

arménienne a été exterminée. Le minis-
tre de l'intérieur, responsable de l'ordre,
est condamnabb pour n'avoir pas su empê-
cher de pareils faits. » Mais nous ne nous

sommes pas bornés à cela. Nous avons

prouvé de façon irréfutable que ces mas-

sacres avaient été organisés par le gou-
vernement lui-même et surtout par le mi-
nistre de l'intérieur, Djivanchir. Ge der-
nier et ses collègues sont de grands cri-
rninels, des exterminateurs de peuples.

M. le président, un avocat qui a assu-

mé ia tâche de défendre un accusé devant
une cour criminelle devrait être consî-
dèré comme inconscient de la terrible
responsabilité pesant sur ses épaule^, s il
n'avait soumis à un examen profond 1 àme
et les sentimeuts de celui dont il a accep-
té de présenter la défense, il aurait failli à
sa lâche si, se mettant pour un instant à
la place de l'accusé, il ne s'était posé
cette question : «Qu'aurais-tu fait, si toi--
même tu t'étais trouvé dans les conditions-
et les circonstances où a agi l'accusé ?»

Oh ! M. le président, pitié pour ce jeune
homme infortuné ! Cette question que jti
me suis posée tant de fois-.,, je nç la
encore à cette minute.

Oh ! si j'avais vu mou pèœ •

ma sœur, ma fumm^ , mon frère,
les .y Q16S Ênidïlt^j tous
aprè" .©orges sons mes yeux ; si,

... que l'univers entier ne serait devenu
pour moi que ténèbres, mes yeux avaient
pu voir l'auteur de tous ces forfaits se

promener librement et tranquillement,
s'étaler dans les équipages et dans les
chambres d'hôtel... Oh! M. le président,
n'importe quel homme qui, dans de ; a-
reilles conditions, se serait trouvé à la
place de ce jeune homme, qu'aurait-il
fait en rencontrant soudain ie bourreau ?
C'est pour la première fois qu'une pa-

reille question se pose devant une cour,

anglaise. Laissez-moi, M. le président,
m'exprimer librement devant la justice
d'une nation qui a été le berceau de la
Liberté. Dans des circonstances aussi
exceptionnelles, n'importe qui aurait tué,
et la Loi se serait montrée indulgente
envers lui...
Continuant sa plaidoirie, Me Hos-

rovian insiste sur ce point capital
qu'il n'y a pas eu préméditati®ns, que
l'accusé a agi spontanément, que le fait
qu'ii n'a rien prémédité ressort de ce qu'il
est venu ici 5 mois avant Djivanchir, et
que depuis que l'accusé se trouvait à
Gonstantinople, il portait une arme sur
lui.
L'avocat parle ensuite de l'avis des mé-

decins qui, tous se sont accordé à voir
en lui un homme nerveux, malade, ne

possédant pas la plénitude de ses facul-
tés mentales.

Me Hosrovian termine ainsi :
Voici, M. le président, le jugement de

la science, l'opinion des cinq aliémstes
les plus renommés de Gonstantinople.
Dans ma carrière d'avocat, j'ai eu à plai-
der dans peu de causes où la conscience
des actes humains ait été soumise à un
aussi minutieux examen que dans l'affaire
présente. .Et je ne me rappelle pas une
cause où les médecins soient arrivés à
une conclusion aussi explicite.

Ges médecins vous ont dit que Torla-
kian était irooasdbnt e.i tuant Dji-
vanchir. Et d'ailleurs, la science aurait-
elle pu s'exprimer autrement ? Quel cer-
veau—fût-H le plus sain.—aurait-il pu
supporté une rencontre telleque celle de
Torlakian et de Djivanchir devant le Péra
Palace

M. le président, ce malheureux jeune
hommê est malade. A cette minute, qui
sait quelles voix il entend ? Celle de son

père ou de sa fille ?...
M. le président, les milliers de victimes

de Bakou ont les yeux fixés sur vous,
elles vous montrent le drapeau de la Li-
bercé. N'hésitez pas à me remettre Mrssak
afin que le nom de Dieu soit glorifié.

Après que Me Hosrovian eut achevé
cette éloquente plaidoirie, le président
donna la paro'e à Me Мгёш.
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Grecs et Turcs

Londres, 4 oct.
Le «Times» dit que la campagne

en Anatolie, malgré les efforts des

kémalistes, n'atteindra aucun ré-

sulta concret, même dans !e cas!

-.^aa
1
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УНЕ F£MME MODERNE
Par ODETTE KEUM

Mlle Odette Keun a débuté dans la lit-

térature, il y a une dizaine d'années, par
un livre : Les maisons snr le sable, qui
dénotait un réel et vigoureux tempéra-

Le Salon d'automobiles
de Paris

\ Paris, 3. T. H. R. — Au moment où le
J

I Salon automobile va s'ouvrir au Grand

Palais, les journ ux constatent que les

grands industriels français se surpassé

ET NOUVELLES
COMMUNAUTÉ GRECQUE
Le patriarcat œcuménique a transmis

aux autres patriarcats orthodoxes, ainsi

qu'à l'archevêque de Chypre et aux

re /.t véritablement. De grands progrès

ment d'écrivain. Les promesses qu£^oh- s Eglises aulocéphaies de Grèce, de Rou

ont été tenues
™anie * de Se:bie ' un aPPeI efl faveur

tenait ce premier roman

dans les œuvres subséquentes : Les de- j
du peuple russe affamé.

ou elle Se prolwngèraii encore Lhe | furen t réalisés depuis le dernier salon. . ^
. r л лапаотдо о

•

Ij _ et inHïih;*ahsD affirma! nfr ï т n /~i
inoisslles Daisne, de Constantmople et м - л - Adossidès, ancien gouverneur

annee. I! est indjQîLbié, aîi.rmoj M« Lloyd G orge r
д „ ,, т _ 1л

, , ,„.. t
. 'général de la Macédoine, est à Constan-

ce journal, que les belligérants eux-f Londres, 3. T. H. R.— M. Lloyd George j^ 0
^ aSL^u,i ' s l^wn ' ud hC > ^

on ce j tinople depuis quelques 'jours. Fils d'Ados

mêmes en sont convaincus et qu'ils | passa la joui née de samedi et du diman

accepteraient volontiers Une mé-jche à Gairiock, en consultation avec des

diation étrangère à condition que j experts financiers et industriels, ils s'oc-

des concessions réciproques sê- j cupèrent du problème des sans travail et

rieuses soient faites et que Sss aliiés! et de la recrudescence des affanes. M.

assument la garantie de l'exécu- j Lloyd George Prononcera demain un im-

portant discours à Invemess.

Une manifestât Ion à la tombe
do. Soldat inconnu

Paris. 3. T. II. R. — Le pèlerinage à

| la tombe du soldat inconnu, auquel pri-

dernier. Le nouvel ouvrage, quoi ffufi 'sidès pacha, il fit autrefois ici du jour-

■ 1)6 U
PRESSE TURQUE

Déconfiture financière
Le Vakit s'exprime ainsi au

sujet du projet prêté au gouverne-

mune jusqu aii dernier moment.
Notre confrère relève que les

Etats alliés ont maintes fois rendu
hommage à la sagesse,à la sagacité
poli ique du peuple arménien.
Lord Robert Ceci 1

, alors secrétaire сГЕ.

tion de ces concessions.

(Bosphore)
En Hongrie

Londres? 4 oct.

prête assurément à la critique par cer- j nalisme politique et collabora au Times, dit-on, formé le projet de créer une or- !
p ^ Aram ;

tains côtés, non S'-.ulement n'est pas indi-. R passa de là en Amérique, et ses études '

goé de ses devanciers, mais il met en | SUl Mexique, dans » illustration ..ment

, . , ., , ,, t . très remarquées. La guerre b trouva di-
pleme lumière le ia.ent de 1 amear qai j recteur da cabinet de M. Venizeios qui
s'affirme davantage. s l'appela peu après au poste alors très

On y trouve, à foison, de précieuses îdélicat de gouverneur de la Macédoin .

qualilés: observation pénétrante ; ana- \ CGfïl&iUNAUTE ARMÉNIENNE
iffinéalyse d s passions ; vision ai-i

guë des êtres et des choses se traduisant )
Le vicaire patriarcal arménien en Egypte

a télégraphié au patriarcat de Gonstanti-

ment hellène de lever des impôts j tat au Foreigh
-

0ffice> a écrit,le 3 octob'.e
dans les territoires occupés et d 'y 1Q1ftir ,. T

*

n , f , .

rt .. A ,,
- 1У1о,a Lord James Bryce, une lettre dans

créer une nouvelle organisation : ,
J

.. . , . . Laquelle il énonça les 4 arguments sur fis-Ainsi qu on la voit, devant renommé]
, , . , л quels repose le droit d'affranchissement
des frais qu entrame la campagne a Ana-s ,

. .. ,
f du peuple arménien,

tohe, les Hellènes ne savent a quels ? r . . . „

l 1er aigiment la voici : En automne
moyens ils pourraient avoir recours, pour ,

. .

. . TI t
de 1 annee 1914 les Turcs envoyèrent desfaire face a cette situation. Ils auraient,? .... , . r ,

I aeiegues a Erzeroum au congres national

.. _ r, !
- *ens de Turquie, à savoir ia

ganisabon fm meière à Brousse, Smvrne t 0 л

.

'
î 8me assemblée générale de la Tashnak-

et autres territoires occupes par leurs
,

.

. .

. .
,, . .

t t/coutiGuiie, et promirent aux Arméniens
troupes,ou us lèveraient de lourds impots. ; . .

„ . ....
„

de leur accorder l'indépenoance dans le
Gela signifient que les Hellènes, qui ne! e „

. ..

. \ °ай 011 les aideraient avec ardeur
peuvent conclure un emprunt m à i mte-J .

„
. .

, ...

. , „ ,

s durant la guerre. Les Arméniens répondi-
rieur, m à Iextérieur, comptent se pro- î .

nnv
.... .

^ , t . .

,
f ren t dU -v délégués turcs que les Arméniens

curer les.sommes dont ils ont besoin, en!

pressurant les pauvres Turcs soumis à j
par des portraits pris sur ie vif, qui f ц0р!е qu'une vaste souscription a été or- Иэш

' tyranm
campent les individus comme s'ils avaient j ganisée dans son diocèse pour les sinis- Certes, c'est là une situation extrême- \

ses alliés.On télégraphie de Budapest que ^
rent part, MM. Myron Herrick et le gé- posé devant l'objectif, et par des descrip-[très de l'Arménie. Les employés armé-f шеп£ douloureuse pour la population mu-f

""

la situation politique y est très oéral Pershtag, souleva dans la presse йЬЙ qui font surgir devant le leolear au-
nie°LQ„ST in Bagd?<1 oot ?'!sulmane. Mais elle montre aussi combien)' 8

f fP пгяЬй rnmnwh-pqfsvwohipcia
*

. , Ivoye 1 000 francs au patriarcat pour les! f

trouble. |fivn ..<aise d^s commentâmesi<x/oic.o.е..La tant d3 paySSges animes. Les tabieaux •

0 ;hp]ing
*

■' grands sont les embarras financiers de! h

a en-j presse .

franSaiS0 Se montr@ tr6s sensîble , du sud Lgérois et du sud constantinien, j " "

'

" • ' • 1 1 ommage

d-a Turquie feraient individuellement leur

^

devoir comme sujets ottomans, mais

[ qu'ils ne sauraient comme nation soute-
nir ni défendre la cause de ia Turquie et

Le gouvernement hongrois
voye de troupes régulières pour
maintenir l'ordre,

("Bosphore)

Mgr Yervant Perdahdjian, vicaire {nos ennemis

| à la fois au geste de la Grande Nation et tQufc flarrjboyants de soleil et de lumière \ patriarcal en Thrace, est arrivé à С ans-'
J

aux paroles prononcées par son repré- влпк broPgég dô msin de maître et rap- [tantinople.
sentant; elle souligne notamment les I

p
. Uent> comm8 éclat, les descriptions de I *** M - Karakhan, représentant diplo-

matique de la République arménienne en

M. Danys Gochin a également rendu
la sagesse politique et au

courage civique témoignes par la Tash-

(
nalzoutioune au congrès d'Erzeroum. Ou-

, ! tre les hommes d'Etat alliés,fis chefs des
durs i

'

La Conférence du Pacifique] que l'avenir du monde est étroitement b jen par ia p' ua . e qU8 par le pinceau.
lié aux destinées de la Fi'ance. La presse

On télégraphie

au spus'secrétaire d'Etat,

les Hughes, le désir de faire de

flouvelles démarches auprès des

Etais qui ne se sont pas définit!-

vexent prononcés en ce qui con-

cerne feiir participation à la Con-

férence du pacifique, pour qu'ils

répondent jusqu 'au 1er novembre,

au plus tard.
(Bosphore)

L'Albanie
Londres, 4 oct.

passages dans lesquels M. Heiiicn « dit ï i^n/vvpfinfin nui a rcint le Sahara aussi Ibromenun qui a peint ie йагыи aussi
lckràinej a tégraphié à S.B.Mgr Zaven

qu'il y a à Kharko un grand nombre d'Ar-

Londres, 4 oct. j 11!= аил lcl —

f-—| gn mètne temps, se développent, pre- j méniens. Ceux-ci ayant appris que leurs

d wlshinffton! faitreSSOrtiraUSSi l aP0Str0phedU généiai 'nant corps de théories philosophiques, [parents se trouvent en Mésopotamie, M.
'

. JPershing au soldat Inconnu : « Il a tontj llti s et S0cia!e3 des tendanc6s , aéjà fKarakhan demanda l'envoi d'une liste no,
isjj . Mn„ifino \ f . . Mi j i

s mmatîve des réfugiés arméniens se trou-
vant actuellement en Mésopotamie.
L'* Le Catho'icos des Arméniens est

fl " • i JL U^t»rlïfrn rfc 1 f pUIIVlU IIСО CL bULxdiCOj UÇO cil. ja

que e presi en f

(donné pour la paix, mais son sacrifices,.ès vi jb]8S dans ies précédents ouvrages
a.i Rnus-aecretaire d ttaî, ivi. uiar-« ofArJ]o л mninc ППР QPTîf i mP.nt.s ! - . ^sera stérile à moins que les sentiments f

m3prjs de toutes les conventions,
généreux de coopeiation désintéi e=^és ne

| sans lesquelles la vie ne serait pas pos-
remplacent la haine. » La ptease constate ï

s jb]0j dQ destruction, de toutes les

que l'on se rend compte à iétianger de la | traditions, de révolte contre la société,
situation particulière de la France. Chacunщ egj Vrai que tout en déclarant ce'le-ci
comprend maintenant que la Fiance et la. simple machine à oppression, l'auteur
Belgique se trouvent seules en face de| ne se p3r(j pas dans des systèmes de ré-

l'Allemagne vaincue, mais où le parti | forme. Les actes des peisonnages qu'il
I ia guerre reste encore fort. | гар .

eR SC0 îie autant que leurs discours

[exposent ses griefs, mais ils laissent au

La question de Haule-Silésie ^
lecteui le с с

Eu poartraicturant Une femme mo-

Paris, 3. T. II. R. — L'agence Havas:

la Société!
, t croit savoir que le conseil de

La presse anglaise drtque-le gOU-^}desnati0Ile sera en mesure de faire con-

vernement a été pria par l'Albanie j

derne — heureusement toutes les fem-

mes « modernes » ne ressemblent pas à

son héroïne, qui est une exception,

d'envoyer des spécialistes à Du-

razzo pour jeter les basas de la

prochaine organisation sociale ds

l'Etat albanais.
(Bosphore)

| naître son avis sur la question silésienne, ^ fatalemait «re amené a
samedi ou dimanche prochain. traiter du féminisme. Mais il le fait avec
A ce propos, le Temps souligne l'mjus- ! - sobriété qo, fst m mêrite da c0!np0.

tice qu'il y aurait parfois à sen îemettiej^.^ Naturellement, c'est un réquisi-
aux apparences pour l'attribution de cerf, t0, re contre l>homQiei ê, re brulaLgrt^ier,
taines villes de Haute-Silésie.Il cite l'exem- j borRé etc

! pie de Beuthen sur laquelle les droits ds 1

; la Pologne sont incontestables, au point ?

C'est bous qui aurons
le dernier mot !

Le Teuhid relève cme si
qu'aient pu être les sacrifices desF™ees a.lemandea et turques Ludendom

Turcs on ne saurait ne point re-
j et Giman voa Sanders pacha,ont déclaré

connaître que la situation a fini par
resP® cLvement que le principal facteur

se dénouer en leur faveur. Ha 'a débâcle de l 'armée occidentale al-

La feuille turque s'exprime ainsi :J iemande était le manque de combustible.

Dans cette partie sanglante,dens ces évé-|
car ies 1J1 cs Re PDrent occuper à temps

nements douloureux marqués de tant desj
sude da ia résistance opposée

atteint d'une assez grave indisposition
nécessitant des soins spéciaux qu'il est

impossible de lui donner sur place.

Péra Ра!асг Hôtel
Aujourd'hui, mercredi : A 8 h. 1]2 dl-

ner concert.
« Sacha, artiste-danseur du King's

Georges de la Place Vendôme à Paris,et du
Savoye de Londres, de passage à Constan-

tantinople.se produira dans ses plus belles
danses, et se fera un plai.ir de se mettre
à la disposition da notre élégante et dis-

tingués clientèle, au cours de nos soirées
dansantes et de nos Five О'сккк Tea Dan-
sants.

« Toutes les danses nouvelles pour la
bonne Société. »

La lutte contre la famine
Le gouvernement soviétique de la

République azerbaïdjanaise -a organisé la

lutte contre la famine dans tou3 les dis-
tricts. Les ouvriers ont augmenté les
heures de travail et les раувапз aban

cruels sacrifices à l'actif des Turcs, on ne!
; par les Arméniens4 pendant 8 mois aux

t Turcs et aux Tartares.
i

Nouvelles de Grèce
saurait perdre de vue qu'en somme les

choses se sont développées dans le sens de!
nos désirs.
En effet, depuis le jour où l'AnatoîieJ

s'est soulevée pour défendre son droit à j Les décisions du
l'existence et à l'indépendance, elle aj congrès paoépifôte
constamment marché vers le but qu'elle ! Les décisions prises par le congiès pa-
s'était tracé. Son avance dans cette J népirote dans sa séance

Cependant, à travers les rancunes de ! donnent une partie de leur ration de pain.

Bé^aratlnns du ministre i ia ruiu«ue ouul h'néroïae du livré, Valérie du Maurier, l Les femmes musulmanes travaillent parmi

(ie France à Viemiep vue historique et surtout ses droits deJ contre }ô gexe masco!in> perce unese .

Vienne, 3.T.H.R.— Dans une déclara-j Pr°pûéte aux mines et aux utineo u,éta-.-| c^ arjm jrat jon dô C8 tyran Oa a la

tion, M. Lefèvre Portalis, ministre deI îurgîq^es qui sont établies dans яъ
sensation d'un dévot tombé dans i'incrô-

France à Vienne, affirma que le gonver-|Ses environnants depuis ia seconde moitié?
duPté gui , toat ea b'asphémant ie dieu

nement français, d'accord avec Fopinîon |-du siècle dernier. î dans lequel ii a eu foi, l'adore encore, en

publique, fait tous ses efforts pour met-j Or, tous ces centres industriels doa*; quelque
'

sorte malgré lui. Au surplus,

tre fin à la situation financière intenable| nent des majorités polonaises importantes,. ya jérie du Maurier n'est pas un produit

qui est actuellement celle de l'Autriche. | mais la population de la \uie ei ' e * iru!lit
; deno tre modernité. De tout temps, il y a

Le ministre fait observer que la] se compose en grande majorité de юно- jf eQ des « cérébrales » qui vivent par la -que M. Venlze'os déploie une

France a surabondamment prouvé saj tionnaires, d'employés et de petite com ] 1 {^te; par l'imagination, qui, pour em- \ pomtque.

les hommes Des milliers d'enfants de ré-

fugiés ont été déjà ab' ités Des vivres et

des vêtements ont été expédiés vers le

district de Volga. (T.S F.)

i paipss lignes

vo'et""~ pleniere ont

к , ... ., .

'

1 été communiquées au ministre des aîïai-
est tantôt lente, tantôt rapide, mais cette! res étrangères par
avance est continuelle et n'a pas encore! méc

la commission nom-

à cet effet.
subi d'arrêt. Aussi, est-ce le front hantl Cette commission a fait part au roinis-

qu'a travers tous les obstacles, l'Anato'iel ^ rG de 'a résolution des Epirotes du nord

objectif : l'asile du
de lutter par les armes contre l'annexionmarche vers son

repos, le salut.

La paix intérieure
h'Ikdam contesta qua la relkioa . T „ .... ,

musulmane constitue un Obstacle! ч

a mtssi°u mm taire grecque
3 a botia teiegraphie au gouverne

gréco-bul-
ia Thrace s'effectue

pré-| lentement.
tendent cela veulent nous discréditer ! Cette lenteur est attribuée aux objec-
devant l'opinion publique occidentale, \ u0as sans ^ns des officiers bulgares,
nf . • ■ . , , . | membres de la commission pour la déii
afin da mieux arriver a leur but. *■ ь

L'histoire est là pour prouver que des

I Turcs n'ont rien fait contre ceux qui
[étaient d'une autre religion que la leur.

1 Ainsi que le rappelait dernièrement Ah-

de leur patrie à l'Albanie.

La déiimita lion de la
f roritiéregréс.о-bulgare
ffiefde la mission militaire grecque

. , , . . , rP I a Sofia télégraphie au gouvernement que
à la bonne entente des Turcs avec| la délimitation de la frontière
les autres éléments. | gare à l 'ouest da
Ceux qui, écrit le journal turc

mitation

Pologne
.

T II.R.— Le ,

med Djevded bey dans une correspondance | rgtat rentrant aojourd'nui à Varsovie,
!j envoyée da Suisse, Mehmed le Conquérant | été salué solennellement à la gare par

im.1

Varsovie, 2. ce

a

e

Londres, о. 1.11 R L з Giobe apprend » ц reçut pour la première fois qu sa! conseil des ministies, par des délégations
inde acti-

d'Allemagne quij
germa |

bonne volonté, car grâce à l'Angleterre et! merçants originaires

à elle, des secours provisoires sont déjà \ furent envoyés Jâ dans un but d:

parvenus en Autriche. jnisation. Ainsi, l'élément germanique est-j
Le ministre termine en disant qu'il \ devenu prépondérant en apparence, mais

ployer une locution vu'g fire mais typique, \
se montent

mêmes.

. , Le style est

<siwait en l'avenir de l'Autriche. «11 est| en apparence seulement. • ? sif. En dépit d
raison

ie bouiricl » à elles-

présence le Patriarche grec, il lui adressa * de 'a ^ iGie ' conseil munie.pal et uq
i grand nombre d'institutions,

ia parole en langue grecque. j p0nr manifester ra joie (le l'heureuse
ftàntsl de ia ville de Darazzo sont nces- j D ailleurs, il n'y a pas à ail r b*en loin, f issue de l'attentat, la population avait pa-
isainment attendus à Rome. Ils seront re-j Aujourd'hui encore, ceux des Turcs qui! voisé la vilie.

Rome, 3. A. T. 1. — Dos représen-

fçus en audience par le premier ministre connaissent le grec ne voient aucun in-1
net, préo's, imagé, i„ci-jet pay le ministre de» affùres étrangères. j 00Ilïénient à se s?rïil. de cette |a„ f

•
• .. —-«i— s — Rome, 3. A. T. I. — La pr?sse ita-» ^ «

qneXTUes incorrections i . , BUigHfi8 8t KliSÎ
, , . г т) а rmtesantes raison- économiques! • • ,,

• .

■

A 'f lienae dément ies nouvelles et les bruits j dans iei !s apports avec lis Grecs. Pari

curieux, dit-ь, de constater q^ с mub
|

'

1

,J amsl qce d une certain: рюртиоц ^U.épandns au SD jet d'une- médiation de j contre les Grecs considèrent comme uni Sofia, 2. ТЫ R. —Le gouvernement des
avons plus confiance dans la monnaie з comme-nr en a ri., ^aoi .

^ néoloj^mes douteux, 1 «ecriturea ,comme | dans le conflit oriental. ! déshonneur de parier le tare, à mo'nsi soviets refuse catégoriquement la mè«

autrichienne que les Autrichiens eux- • Pologne ; ainsi la vihe traverses pai | Qn ^jsa j t au gran(j siècle, est bonne | _ Barcelone, 3. A. T. I. — La grève | qa»jj
mêmes.» I une voie ferrée qui unit ia Hante-Sfiésiej L'œuvre" se recommande également par|générale des emp'oycs et ouvriers des?

à la Roumanie et qui importe tout le ra-j la р.апс 1л , 8а qU i y a présiié et par la \ chemins de fer a été proclamée le 1 crt. ]
Les conseils généraux

français!
Paris, 3. T.H R. — M. Gavini, député, |

réélu président du conseil général de la j
•Corse, prononça un discours dans lequel j
iî affirma :

vitaillement nécessaire à la région.

La S. D. N. et l'Albanie

i
î fermeté de la touche. I

A L,

On s'attend au prochain retour de

Sali'n pacha, ministre de la marine, qui
s'était rendu en Europe.

— Des postes de gendarmerie seront

créés à Cariai, Paeha-B : ghL hé et à

jj Alem-Dagh.
3 , ai?

*

^* foiie de Lv°w | — Le Tevbidi-Efkiar apprend que la

«Dédaigneuse de toutes les visees im-1 Lord Robert Gecil. rédigé au nom de la ?
a ,jonné d'excellents résultats ; les tran- i direction de la police, à la s ite d'une

périalistes, la France démocrate de- ^ commission chargée d'examiner l'appel? factions commerciales ont été considé-j récente inspection qui a permis de cons-

mande à réparer ses forces à l'abri d aq de l'Albanie à la S. D. ÏN. dit ; « La corn- » Durant les deux derniers jours, la f tater d3? négligences, a d;;ci le de punir

.a fûiieje Lwow
| Genève, 3. T. H. R — Le rapport dej Lwow , 2. T.H.R.— La foire de Lwow

n'y soient absolument obligés.
PRESSE GRECQUE
Cô.qu'il faut faire

Le Hestia, vcnizrliste, répond à
un journal gouvernemental propo-
sant de garder en Asie Mineure les
territoires qu'il est juste et avanta-

geux de conserver et de les décla-
rer partie réelle de l'Etat helléni-
que.

« G'rst effectivement une solution. Mais

grtsfions imméritées. Notre devoir le plus t mission recommande a l Albanie d accep-1 somme globable des tiansactions dépassa • , ,, ,®
. , i J ... , .. . . , . I ^ ide nettoyer leurs armes

étroit, dit-il, est de nous serrer autour des] ter a ores et déjà la décision émanant des x uïilliar(1 et demi de ma ks. Etant donné 1

Abdallah Djevdet b-y, directeur
généra! de la Santé, a été remplacé par

j les agents de police qui négligeraient de \ e^t-ce la meilleure, ou simplement la

plus facile ? les territoires que nous al-

? ,
*

Les recettes du pont pour ie mois j, ,
E' ,

..
. ...

représentants de la France ; et, nous es- ? principales puissances alliées et associées, j un le | succès, la foire est prolongée pour | de septembre ont atteint 44.000 livres )
' * g. -»c& « nous es gai on..

0rons fermement que l'énergie et l'habi-jet demande à l'assemblée de prier le j quelques jours епсойз. [turques, au lieu de 18.000 livres turques
' ai! iuurd llul en aYant L pays sur ie pied

fitédu chef du gouvernement sauront : conseil de nommer immédiatement une ] ^ p
,-)1 r ;e mois correspondant de l'année

aboutir aux solutions que
-

réclame l'opi-1 commission de trois membres impartiaux ! ^СОШ 'à h HuSSlS Г"-^' ministre de l'instruction publique
aion publique impatiente.» | pour enquêter en Albanie. 1 | persan a quitté Téhéran pour se rendre

Le conseil général de la Sarthe félicite? M. Fannoli, délégué albanais, déclare j Londres, 3. T.H.II.— En préparation jj à l'effet gd'y signer le traité conclu avec

le gouvernement de poursuivre, en: que son gouvernement acceptera sans] de ia conférence qui doit ,se> tenir a Bru- 5 l'Azerbaidjan. De Bakou il se rendra en-

plein accord avec le parlement, la politi.- jj doute la juste décision des ambassadeurs 1 xei ' es jeuui proenam, paria commission suite à Angora,

«ne d'union nationale seule capable de ! et appuie l'envoi sans délai d'une com-t
i

1

IueinciUO 'aa ' e d<
f secuU,a '

n | tl ï uivers services du gouverne
maintenir le prestige de la France. j mission qui ne peut que détruire les lé- J dres ajesieu , 1ед inventaires des шаг- Urifi pacha ex-directeur.

gendes répandues sur l'Albanie. j chandises de guerre, que le gouvernement f ~~ Le ministre des finances a eu hier
une entrevue avec le grand wzir,

Des abus ayant été commis à la di-
rection des orphelinats turcs, des inspec •

! produits alimentaires et de médicaments, teurs y ont été envoyés aux fins d'en-
Irner que les délégués albanais, M. Fan-feront consacrés a cette œuvre, et il est f quête.
, w^x., xx—......—, ,x-

— x—iques camions de trans

férence du désarmement de Washington, ? leg sympathies qu'il a su se créer dansi P°rt soient aussi uispombles. L„a 'u î autre - Majs 11 n'est pas

interviewé par le correspondant du j pas .-emb'ée I Le gouvernement bntanniqu
Daily Express à Tokio, met en gardes j . r, гч » T ... > î reux 4ue des mestues

La conférence
^ j Après les interventions des délégués des j britannique veut e.vpeoier en Russie,
аьЛ S | pays intéressés, M. Reynald et Balfour, i Fuur l'assistance aux affamés russes.

Paris, 3. T.H.R.— L'Intransigeant si- j L .

R
. « ч t 1

' occa5jon d'afflr-
£locks uonsiûerabks d habits, de

, r i jr „

i loi a rtooei Lcc.i eut юсса.ю- u «uu j produits alimentaires et de médicaments
gnale que le pnnee Loku-Ivawa, nomme

г mer que les délégués albanais, M.
"

chef de la délégation japonaise à. la C0Q -^ поц 5 devait à son esprit de modération, ] possible que quelques camions de

de guerre. Comment les garderons-nous
pacifiquement, sans avoir le fusil sur

l'épaule ?

Un traité de paix, quelle que soit Fin-

différence avec laquelle font semblant

d'en parler les gouvernementaux, s'il

rrassu e pas pour toujours ce qui est à

nous, constitue néanmoir s un ti (re in ter

nafional de valeur, et ce titre, si son pos-
sesseur a besoin d'être fort pour lui con-

serv rsa valeur réelle, a toujours une

autorité morale qui le défend,

Ce que la r

orce des armes nous a don-

diation du gouvernement de la Républi-
que tchéco slovaque dans ia question de

rapatriement des Bulgares se trouvai t en

Russie et dont le nombre serait d'environ
50.000 personnes, pour la plupart jar-
diniers et prisonniers de guerre, dénués
de tout moyen d'existence, privés de

toute protection et souffrant de la famine

qui sévit dans le pays.

LA SCENE ET L'ÉCRAN
Les DEUX GAMINES

Le film à épisodes est entre dans nos

murs. Il est à peine besoin de relever ici

l'engouement des péroies pour ce genre
en rappelant les succès légendaires des

Judex, Tih Min.'i, Barrabas de Feuiiiade;
ils sont encor'ô présents à toutes les mé-

moires.

L'œuvre nouvelle du maître Louiî

Fouillade, Les Deux Gamines que pro-
jettera à partir du lundi,17 octobre,le Ciné
Etoile est digne de ses devancières. L'in-
trigue en est soutenue ; elle inup-mai:^,
va émouvoir et attendrir jeunes et vieux.

rantes, pour ies stocka de guerre qui sont
de ia commission. | en ieur possession, il - est probable que
Lord Robert Gecil proposa l'introdac- s

CcS IJld,c^aîiaises seront mises à ia dis»

est dési-

, « » , , с? т\ xt . . j л Identiques soient

„
... .

,Q
.

, f
,

L Assemblée delà S. D. N. vota à lu- adoptèes par des autres nations beiiigé-
1 opinion publique con e es joui u aux e. ; nan {n)g^} gai)S amendement, les décisions
les personnes qui prédisent l'échec de la •

conférence de Washington.
«On calomnie

en parle comme

Ce serait pent-^ti
mitation des armements mette

guerre; mais la conférence diminuera les
'

n'écrire que sur un sclU côté de la]
risques de conflit.» feuille.

inutile d'avoi j
nos ;

Prière à nos correspondants de i
ministre à Londres.

(1)1 vol in 12. Paris,Flammarion, éditeur.

. né est bien acquis d'une façon ou d'une
On mande de Sofia au Djagadamard !.. ,

л , r
,

■

que M. Mavian, consul général de la Ré- j
aiUît ' iv C* :S Ji n r '"

publique arménienne en Bulgarie, a été j une r^conoaissance internationale de

reçu en audience par le roi Boris qui a j droits sur ce que nous avons acquis. Et f Щ
rôt aux affaires jgelte reconnaissange ne pepfc npus ^trel Ë

donnée que par un traité de paix. | f|

Ciné Etoile
Д partir de demain, feudi

témoigné le plus vif intérêt
de la colonie arménienne de Bulgarie.
La situation notma :e a été dernière-

ment rétablie à Aïatab après deux années
de luttes inégales. La population locale
s'est attelée à l'œuvre cle restauration.
Le nombre des Arméniens s'élève à 7.000.
Le chiffre da ia population turque est de

PRESSE ARMENIENNE
Quel a été notre rôle? !
Ea Djagadamard. passe en revue;

le rôle accompli en vue du triom -j

L'AMOUR PLUS FORT
que la

VENGEANCE

Aucune suite n'est çlonnée aux

15 000 Les réfugiés arméniens d'Aïntabjphe commun parle peuple armé- \ communications^ qui ne portent pas
se trouvent actuellement à Alep et àinien, le. « petit allié » des Grands, \ en caractères lisibles la signature
Damas. i qui resta fidèle à la cau?e corn-Ut l'adresse de l 'expéditeur,

m

.-s»

-igw

ï
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La Bourse
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*

Lïq.

Cours des fonds et valeurs

4 octobre 1S21

fournis mr ïa Maison d* banque
FSALTY FRERES

v/ Galata, ttàehmed Ali puer.
Téléphone 2Î09

OBLIGATIONS
Гиге 0ni lié 4 0[0 . • • Ltqs.
Lots Turcs . . .

uteneur 5 ojo . .

Egypb 1686 5 oio
1S03 В oi«î
1911 Hors

c e.'. 1880 3 0{0
1904 2 112
1312 21{Ь - f

Vaa.SoUe âlli. « *

и 4lia. « 3

.
. Ш s » » *

iUnlS C.B COÛ5[pi6 4 01Г. » *

•mrt Halûax'-Paeha 5 050.
ynais de Smyrne 4 ото,
ïauz de Berças éo^c.

3 da Ses tan бор,
fannel û op'f
tramways « • « *

,

4

'««incité . . « * -

ixCTlUi^ T
«.aacoue *fih. d-э fer «Jïti > A 4
4ззйгаас8? Gftoawa*# » »

caiia-Kar.aldin. . . • 3

Baaqas laip. O'tomaa*» «

erasseries réunies . . .
»

а » BOUS s 4 S

Ghartered . > • • 3 s

G méats Réunies 9 »

Djroos fBaax de). • s - *

Orogaeri ь Gsntt а ъ

Société d'Méracié:.'
hUrsss.ndri ord. -

s pnv
Minoterie l'Union.

Régie des Tabacs , -

Tramways le Go aï,pi-.
loaissaa^ s

Mèphones de Goasij.: e
traasvaal , , .

'

nios Gmè-Theàtralî
ioïûmefeifei . » *

'

лariam grec - .
»

Réria. . . , . .

Цадх de Scniari .

Ш )Ы N A. 1 B5S P «

«9 «ода»
.vres anglaises,
francs français
Uires italiennes
Drachmes»
Oûllars .

M>«î>i«s Romancîf
Ssraasky

-*№$
Couronnes autrichiennes
4Ш%&
i.avas . .

- . •

ч

' c.'-S:- Banque bxu> 9*

Dernières
neuve

han. £7

76
! 9 26

» 3 50

1710 ~

12O0 —

120. —

850 —

8 2:
7 7 ?

18 50
13 50
11 50
20 —

13

13
4 80
4 65
4 55

13 25

40
37 50
27 50

16 -

13 50
9 89

G
5 59
9 50
42 —

28 25

(Les drames de la vie

58 ! Crime mystérieux
| Hier, vers 8 h 80, au fond d'un puits
\ se trouvant dans l'écurie d'Az'z agha, sise

i L'Assemblée nationale d Angora j rno Тсышеп ,
à Pancaldi, on découvrait

| a décidé d 'envoyer incessamment hô cadavre d'une femme ayant la gorge
\ au front une délégation de 7 de \ coupée. La victime, après avoir été mise
*

ses membres pour transmettre ses

félicitations et ses vœux aux offi-
ciers et aux troupes [kéinalistes

La S.D.N.
et ia Sublime Porta

Djévad bey, représentant diplo-
matique de la Sublime Porte à

Berne, a adressé au ministère des]sont les cadavres des bateliers qui s

affaires étrangères un télégramme I talent noyés à la suite de la dern ère te:

résumant les débats et les décisions j Pêt0 daas ia raer Л()И '

е -

795 \~
692 50
258
148
180
182

£
32
1

29 150
21 50
170 !—

53 —

692 —

8 60
3 5

11 40

7J —

НАЛ-
3aw«ïorfc.
ùe-ndres
PmtIS:.
Genève
Нота, , : • « . . «

kthmes.
i *ma

Vienne s . ■

BOURSE DE PARIS
Paris, 3. T. H R. — Le marché ne se

présente pas plus actif que la semaine

dernière. On s'est contenté de conserver

les cours de la dernière séance. La fer-

meté reste la note dominante et le vo-

iume des affaires est aussi réduit. Quel-
ques valeurs d'électricité, de plomb, de

navigation, de cuivre et de sucre réaii-

ièrent des progrès.
Ho coulisse, on ne fait que peu d'é-

changes. Toutefois, la tendance est gêné-
raiement assez résistante. Légère reprise
rje la livre sterling et du dollar sur 1e.

mm ohé des changes.

dans un sac, avait été jetée au fond du

puits.
Le parquet a été saisi de l'affaire.

L'identité do la morte n'ayant pu être

établie, le cadavre a été envoyé à la

Morgue.
Trois cadavres

Trois cadavres ont été trouvés au bord
de la mer à AladjÇi, près de Chiié. Ce

ÂTTENTIVEMq,

ANNONCE

de l 'Assemblée générale de la
S.D.N. et exposant l'opinion pu-
biique helvétique sur la question
d'Orient.

En Tiiiaos
Les autorités de Thrace ont ar-

rôté 160 musulmans de Xanthi et
de Gamuldjiua, accusés d'avoir
fait sauter le pont de Mandra situé

près de cette dernière localité.

Le traité riisso-aersépa
Le Parlement norvégien a voté la

ratification du traité de commerce

russo-norvégien par 69 voix cou-

tre 37.— (T.S.F.) *

Grève générais en Espagne
Les cheminots ont déclaré le 1er

octobre une grève générale en Es-

pagne pour l'obtention de la jour-
née de huit heures.— (T.S.F.)

Vols
Kurde Riza et Abbâs fracturèrent la

caisse de Halil, gmçon de café sis dans
ia rue Médjid à Galata, e: lui enlevèrent
la somme de 250 livres turques.

Des voleurs ont pénétré dans le ma-

gâsin du négociant Chamli Essad bey, sis
à lïavouzli-Han à Mahmoud-Pacha, Siam-
boni, et lui dérobèrent des étoffes et soie-
ries pour une valeur de 350 livres turques.

Nous avons la douleur de vous faire
part de la perte cruelle que nous venons

d'éprouver en la personne de notre très
; regretté père, beau-père, grand père,
gen re, oncle, et parent

En ne tenant compte que des bâti-

rnents de mer, èt exception faite aussi f Corme Bonjiovanni Aspasie Sporidès

MÉDECIN
décédé hier, et vous prions de bien von- f ®
loir assister à ses ftînërailies, qui auront]
lieu aujourd'hui mercredi,à 4 h.p.т.,en sa i
maison sise à Tatavia, rue Saatdji N0. 44. j

La fiiie Les beaux-frères
1

Tr1a flotte marchande mondiale
La baisse des frets, qui a posé p >ur

les entreprises maritimes un liés grave

problème, n'est que la conséquence; indi-
recte de l'activité des chante s navals,

directement provoquée par la hausse exor-

bitante des frets. Comment ne pasaccep-
ter de payer un navire n'importe quel

pnx quand on a la possibilité de récopé-
rer la dépense en un ou deux voyages?
Aujourd'hui, c'est le revers de la me-

gaille ; il y a surabondance de navires

dans je т^ще Igmp? où uue crise mon-

й:аш igt уепце rsréfjer les. expéditions,
Rans doute, on peut espérer que ce

n'est ià'q il
'

un tnamais moment à passer ;

mais il est des entreprises, de création

trop récente pour avoir pu prend.'e eurs

précautions en prévision des mauvais

jours, qui s'en relèveront difficilement,çsr
avec des frets normaux, elles ne gagn -

ront pas de quoi rémunérer les capitaux
investis, à moins de négliger les amor

tissements indispensables dans cotte it.»

dvistrie.
D'après le Lloyd's Régis1er pour 1912-

1.922. la flotte de commerce mondiale se

composait, en juin dernier, de «ijâ,2flù na-

vires, non compris ceux de moins de 100

Lmr.SS; jaugeant ensemble 61,974,633
tonnes brutes, dont 4, :r-«3 bateaux à yoi-

les,
28 43§ yanenrs, jaugeant g'obalemeqt
58.§46,32q toqnes. m^ri^s à VQU-:s,

dos bateaux en bois, sans grande iropor-
tance au point de vue delà navigation in~

tèrnationale, on arrive à un chiffre total

de 54 217 000 tounes., en juin dernier,
contre 42.514 000 tonnes en juin 1914.

Par l'importance de son tonnage actuel,
3.046.000 tonnes, contre 1.918.000 ton-

nés en 1914, la France ne vient qu'au
quatrième rang devancée immédiatement

parle Japon, dont le tonnage a passé de

1 642 000 tonnes, en 1914, à 3.063.000

tonnes en 1921, alors qu'au contraire

elle venait avant lui en 1914. Les deux

premières places sont occupées par l'An-

gleterre, dont le tonnage a passé, dans ia

période envi .âgée, de 13 877 000 tonnes

h 19 288.000, et par les Etats-Unis, dont
la marine marchande s'est considérable-
ment développée, sautant de 1.837.000 à

12.314 006 tonnes Par contre, i'Aliema-

gne eG en vif recul, et ce n'est plus elle

qui occupe la bolsième place, comme

avant la guerre, avec 5 098.000 tonnes ;
la défaite la ré uite à 650.000 tonnes, ce

qui la rejette à l'avant-dernier rang, le

dernier étant occupé par la flotte таг-

chande grecque, dont le tonnage n'atteint

que 576.000 tonnes, en diminution de

244.000 de 1914 à 1920.

Gomme fait important à dégager des

données statisques du Lloyd's Regisler
outre l'accroissement considérable du ton-

nage d'après guerre, il v a lieu de noter

la part beaucoup moins importante qu'en
1914 que représente la flotte anglaise
dans la marine mondia'e, cette part ayant
fléchi, pour les navires de mer en

acier, de 44 à 35 ojo, tandis que

celle des Etats Unis, dans le même

temps, passait de 4 à 23 0[0, p- opor-

tions qui se déplaceraient davantage
encore en faveur de l'Amérique si l'on

tenait compte des navires des Grands

Lacs et des bateaux en bois. Autre fait,
qui doit retenir notre attention, la flotte

allemande se reconstitue rapidement : de

1920 à 1921, elle s'est augmentée de

235 000 tonnes. A noter encore que, si

l'augmentation du tonnage de la flotte

anglaise ne représente guè:e plus de

2 opo du total, pour les Dominions, dont

le tonnage a passé de 1.407.000 à

1,950,000 tonnes, elle correspond à

38 ojo.

CHRONIQUE SPORTIVE

A l'Union-Ufub
Le tourne! athlétique annuel des Ar-

menions eut lieu dimanche à Cadikeuy
au stand de i'Uaion Gmb, sous ia piési
dence de Mgr Rueii, vicaire patriarcal. Et

dépit du mauvais temps, une affiuencr
considérable avait G nu à manifester sa

sympathie pour les boy-scouts arméniens.
Le service d'ordre assumé par 200 de

représentant 3,128,328 tonnes, et 1 poux-ci était parfait Parmi les assistants
'

M. de Ben y, chef des boy-scouts anglais,
Je p: évident de l'organisation des boys-

. . . spoqts heiîèpë et le lieufenapt de vaisseau
qui était, en juin Ufit» de près ce 4 ^Tessiger, commandant en chef des boy-
publions de tonnes, a perdu, dans t'inter-1 scouts ds la maiine. A i'arrivé з de ce ui-

va!le, environ 850,000 tonnes ; quant aux J ci, et en son honneur les concurrents au

. .... лап
- nombre de 80 défilèrent uns seconde fo ; s.

navires h vappur de 4o millions 404 000 _ ....... . . , .y
J ' 5

K
/ - Цп Qo dôîiio ainsi que les pyramides orga-

tonnes a la veille de la guerre, ipqr par ies ^oy-yoGUts c|o i'qrphelinat
s'est accru de 13,442,32g tonnes brutes, <jg B-'ylerb^y furent appréciés tout spéciq-
dont près de 5 milLons de tonnes de jemept par je commandant Tess'ger qui
1920 à 1921. témoigna son admiration,

Le gendre Olga Sporidès
Maxim Bonjiovanni Androniki Sporidès

Le petit-fils Alexandre Sporidès
Emmadnel Conslanlin Sporidès

Bonjiovanni
Les neveux

Christos Zemboulis
Despina Messolonguili
Àrleite Touffet
Jeanne Possien

Octobre 192F.

Biaisfiii
Avis

Adjudication Fourniture
de Légumes Frais et Denrées

D'Epicerie
Le 10 Octobre 1921 à neuf heures Ca-

serne lient ys (Ex-Hôpital Mal-Tépé) près
Top-Kapou, ii sera procédé à i'adjudica-
ticu de légumes frais et denrées d'épice-
rie, рот le 2e Batai ion du 12a Régiment
de Tirailleurs Sénégalais, pour une pé-
riode de trois mois.

Le cahier des charges et autres docu-
rnents seront visibles au bureau de la Сот
mission des Ordinaires Caserne Henrys,
tous les jours de 8 heures à 11 heures, et
de 13 heures, à 17 heures, jusqu'au 8
Octobre inclus (Dimanche et Jeudi excep-
tés )

ржaélément ее que nous annonçons. Notre

loyauté commerciale est absolue et nous re-

prenons immédiatement tout achat qui ne
donnerait pas satisfaction.

Pis. 2 2 5 Serviettes É îaMe ££•Pts.2 5
lirai) de j| pour double

lit 209x250 350
Coiivertcrss de ut
ton j hs dessi ,s

en

со- 140
f niUyti

blanches en
1 ul 1и i v a piqué avec

nges 175
Coitïsrîores
exceptionnel

en piqué
couleur .prix 135

Couve,, М ИГ01> ue voyage
01 lus va dim 175x150» > 340

Madâpslam
larg 85 cm.la pièc

vards „1200
Pûrnsfp îrès fine,larg. 90
ï ШуЗШ cm. ia pièce de
20 yards
Çhiriinfr supérieur larg.
wfsDs 32 cm. la coupe
do 2l yard? ?? 500

125X125 en beau
fiypjjbo coton blanc ?? 125
NanrspçTo-ixièO en nu-
1 'ÎJ|jpUd toile qualité re-

commandée . ?? 210
hlsnçniiif hn pour lingerie
Mniiiuutiii largeur go cm. ?? 50
fVtanÇfllif' supérieur pour

lingerie trèsfiae "ТП
largeur 80 cm. ?? lu

TnrpHfmO de cuisine en
I uiyiiyHd beau ceton
een (0 x 72 22S
"OrSiiOBS follfeïia e"

Serviette detable en m 1-

toile 1 f 35

tssuiB-fiiains^Sïïr
45 x 95 m

tssuia-malnsSJ'Z
té garantie

nge
45x95 qua- 30

Es$8ie-fflater&. ariité extra supérieure ?»

uilOia
pour dames en
bon percale „ 50 B

"bpiniw d® RUifc P- damesjiiaililâea garnis jours et
irodcries.

MouehûirSe5bef,e"21? P{«
liste blanche la douzaine ' ««•

Mouchoirs
blanche

p. ьош 111es

belle batiste
la douzaine ? ?

РзрНй-^Рк Pure la5ne
UuOHG buîa longueur
L50 la, pièce

Fspho pp=k en £() - e ' ra *

UOUHs UUiD yures 2 tons
garnis franges, long. 1m.50»» ! 75
pop en so'e. pour darnes
DdL avec couture, noirs,
blancs et couleurs 95
les en soie,pour dames,

qualité supér., tou-
tes les nuances modernes «? I35

.225 CulottesГЖГ
pgFprû'chemisést pantalon)
1 SI UJ S garnis jours broda-
ries et dentelles torchons ?? &.UU A

Garnitures Élliig8 (lpièe .>
(chemise, pantalon, chemise de
nuit et corsage) en bonne ba-
liste, garnis broderies, et
dentelles, prix exceptionnel 500
Coiiioaisoa
réclame

en crépon,
article de ,175

Chemisesк bommesea

avec 2 co's
zéphyr

ï» 95

. 45!Pyjamas.s£tres en „290

toutes les couleurs 00
bleue marine quai,
supér. larg. î 40cm 250

V 8 08 '

mètre

belle
quai. 250

TiCÇisQ anglais imper
i méâbiiisô lirg.
140 cm. le mètre »> 75

p. hommes en
D gabardine im-

oerméabilisée, haute nouv. ? 1500
p. dîmes en c-he-
vreati noir, quai,

très solide,prix de réclame ?? 375
Chaussures & hŒ
qualité anglaise 485

ТЛИ I tTÏP РАГП ИПНЛ117^« ^ous venons de recevoir on choix énorme de
AYOM iAILLLLIh I Wjli SlU.HMLb. TISsuS anglais et français,

Coups irréprochable? prix à Sa portée de chaque bourse.

Aux Grands
P É R

Société Anonyme Ottomane
d'Electricité

A,vis à la clientèle
La Société d'Electricité informe sa clien-j eitCl

.

I
,

1Lil^;
:

tèle qu'elle appliquera aux quittances du)
e® pnx

,

c
,

-

-

- - (payement en deux fois). S adresser an

Pianos aux prix de fabrique
Pianos, bonne marque allemande, en

noir chêne, et palissandre, avec trois
pédales, candélabres doubles à bougie,

rendus franco maison, à
conditions très favorables

mois de septembre 1921, sur base des!
tarifs et majorations stipulés daosla Cou-
vention Additionnelle du 2 septembre
1921, les taux suivants vérifiés et ap-

preuves par les Commissaires du G ouver-

nem en t.
Paras 672 ou Piastres 16.80 par Kwb.

pour Eclairage et Usages domestiques,
Paras 336 ou Piastres 8 40 par Kwh.

pour usages industriels.
LA DIRECTION.

Consjple, le 19 sept. 1921.

f journal sous le mot : «Pianos».

щпФмтешШШг И РОИ

Maison Maritime
Chr. G. Busiotti

Le bateau fJIIESTSTIl JL&r.r ww
est attendu de Ne,v-York. Vers la
la cemame.Apres dechargeinent il repar-(ira pour New-York, en acceptant des
passagers et marchandises,
Poui plus amples renseignements s'a-

dresser a l'Agence Maritime Chr. G. Ba-
swtti- Maritime HanNoi Q.ais de Galata.

y Le bateau NOItlïEN est attendu de
, New-aork vers le milieu du mois d'Oc-
tobre. Après déchargement il repartira

I Pyui New-loik, en acceptant des inar-
«charmises.

Pour plus amples renseignements s'a-dresser a l Agence Ghr. Basiotti, Maritime
lian, N0 J, Quais de Galata.

10.ООО
Réclames durant 865 jours.

Navigation Pandeli Frères
Ligne postale rapide hebdomadaire
Consjple-MéleTin-Smyrne-ChiQ

E£ Pirée-Alexandrie
Anivée à Constantinople clm a „e îendi .

Départ de GoDs'tantmopU cfiqSe ven-

partir6

on va mettre sons presse

GUIDE TELEPHO

le

IQUE

LeЩ
lip i ton г

Ligne d'Odessa
vapeur A roSTQJLOS J>.

QUELQUES ESPACES DISPONIBLES

Appeler " Stamboul 1" (Extension 18) ou

s'adresser Téléphone Наг, Tahia-Kalé, Stamboul.
-
dresser au bureau de M

w ^Itassiad s, sis à Galata, Si

CONSTANTINOPLE
SHIPPING & FUEL GoLtd

fine. Théo. Reppen)
I Johnslon Line Lld

^)\ Leejs WENXtJE arrivé d'Anvers et
Tu? j:Liverpool charge pour Varna, Constantza,
]/S) 1 Gaîaiz ef Braï'a.

sjb. s Le 3[s WINGATE attendu d'An-
!((r | vers commencement octobre chargera
?fe)|Poar ^es Ports bulgares et roumains.

(ff° | Ье s|s -ЖлЮЕШ€Р?$,Е est attendu
/10; d'Anvers vers le 25 oet<-bre.
ilL I t-e sjs rOMAMONen charge, quit- dredL
101 tera Anvers vers lé 5 octobre. » T .

iL Le sis ПВОИО&Ш quittera An-
' CrmstanLn^ • ^,artlra de

Ш , vers vers le 15 octobre. ,f ?le ^ vendredi 7 Octobre à
к f Le SjS eVNJÏALIj est attendu de ,

Gu
,

(|p i la Mer Noire сотmeneerr eut octobre. t -
Durее du trajet :

TL \ Le S{S AVIEШОПЕ en décharge* Gonsiple-Smyrne, 24 heures.
(!h l ment dans ia Mer Noire est attendu eom- 1 ^ons iP'e Le Pirée 43 heures.
4^41 mencement octobre. ) Gonsiple Alexandrie, 5 jours.
(tri р.,.пс ,

л л . . r . . | peur passagerset marchandises s'adres-
® ! SoensKO. Orient Limen f ser à l'Agence Grespin, Galatm Meiïlz
% f Le Bi^mTYMNA - arrivé de la L'hUm han,rez-de-chaussée N0 R.Télénh
Ш | Scandinavie charge pour 5myrne, Anvers, Péra 2585-

Нц î Hambourg, la Scandinavie. |
IjPj Peur plus amples renseignements,! —

jfe. I s'adresser à la Constantinople Shippingf
fiP I et Fuel Go. Ltd., Galata, Hudavendighiar I
j-bj j Han, 17. Tél. Péra 310.

i
bat- i

Lastgp, Silbermann et Cie.
(Département Maritime)

f Service régulier entre Anvers-Conslan-
tinople-Mer Noire et
service de retour

Le S;S JPM JJSSAA actuellement dans'tant pavillon helléniaue et ianapant? 7* «ишсившетuans

A K00 partira irlévocablefflât lo ! РД'"™ le le 8 ort. pour Bour-

RÉОиVFUTURE
BJT

DE LA SAISON

M EST A v M A W T et S3 A TISSEE ÎE
N. BUiCA et son orchestre
j ISI\E RlSSO-FRAN JAJSë.— Prioe modéré
i un:-.с p. 75 Dîner P. 100. Service en ville.

EEX E

ШЖШШ
N'ATIONAI STEAM NAVIGATION Go Lld OF GRE
L0 oolosss irons

es. i
Pour plus a upîes renseignements s'a-?,-*"6 !

g ' s
.

^ЕЕANE acluellement à
Ghris'io Anas-! '

A
antinopie chargera jusqu'au 5 oct.

inanli lian, No 1. \ Fonr Anv^'s ' 0
.

UerdaaL Amsterdam,Ham-
'

Téléphone Péra lU: G-
'

I о0? Г®,' Puutzig, Riga, Rêvai et les
Le bureau en question se prête à four- \ JU? ôi> P° rls la

.
Baltique,

nir à MM. les chargeurs les informations?,,.
0ur t0

T

Q
.

3 renseignements s'adresser à
voulues sur l'espèce et la nature des] r*. ®p Cp. frP'-.me I a*ter,Sîlbermann et
marchandises à être expédiées et se S

1

p ;
nijl Rihtim han,No 13-15. Télé-

charge aussi de leur placement pourf p Glîe éra eR-
сот de de MM les expéditeurs. 1

mzzïà:. «е- ^
S С COMMERCIALE BULGARE f

DE NAVIGATION Д VAPEUR

Ligne .Tébasîopoi-Odessa
Le s]s EWTMIMIA sous, pavillonhellène partira samedi prochain le 25{7

haltant pavillon
dans notre port
lundi 10 Octobre pour

tianlique
TUl ТЧО

"

A. I EXANDE TX
ang'oi?, tonnes 3X000 et vitesse 18 nœuds arrivera

j courant directement pour Sëbastopol et
Agence de. Constantinople ! Odessa en acceptant des marchandises
LIGNE ROURGA3-VARNA \ et Passagers.

Le vapeur KYRIEЕЕ partira de! i

1 °' ir P lns amples renseignements s'a-

dans notre port le Vendredi 7 Octobre et partira des quais de Galata ! ÏK>tre P°*rt 10 mercredi 5 octobre pour ^!S%fÉ-« Й
р л

С1Т'?,03 Т,

Ап *? 5
"

iЖ *•,"»e» pas: i si?„1 HaTi?é "jb:. Rae "*"• ^
NEW-YORK IdilTMchandiJ 3me C,aSSêS tl j. Monsieur Ch. Anastassiadèe se prête

loucher,! au Pin'-;:., ,o«s r^gaernelto' rtdr»»»à t.Si
.

бвш*и««* compr.rlmients spéciaux de 1ère et 2me el. l 'Agence Générale, Gatala a. A/aritirae nature des mirchandise" à f^nêdiéèl
aiiibi que des cabines de unie élisfe de 2, 4, et 6 lits. \ ban, vis-à vis du TchiDili Rihtim han. jet se "charge aussi da leur

Pour tous renseignements s
%

adresser, à i'Ageuce Générale, Galata I ^ u®ra - 5-eia 2779. 88U-2 j pour compte des Messieurs
Omar Aijkl lian, 2me ét. Tel, Péra 1320, I . \ teurs.

placement
les expédi-



шттош

Par suite de dissolution de la Société de

MAISON
" LOUV

0.11AISTVriTJE DE FERA 209.

il

1 х:то гчe x^ehr,à st

avec

Etoffes

Stores,

Nous procédons à la Vente Générale de toutes les marchandises à partir du 16(29 Septembre

20 ofo DE RABAIS sur les prix marqués.
©эжэ a g и £?

Foiles с

Nattes —

etc.. etc.,

a; *1

pour Ameublements

Rideaux, Tapis
ees pour tables

Essuie-mains
etc.

Sté pour l 'Industrie Chimique
à Bâle (Suisse)

PHYTINE
Reconstituant purement végétal
Le meilleur fortifiant et tonique

nerveux dans la convalescence, le

rachitisme, l'anémie, l'ossification
défectueuse, la débilité générale
'épuisemeut, la neurasthénie

FORT0SSAN
PHYTINE POUR BÉBÉS

PERRO-PIIYTINE
Grand succès— Nouvel arrivage
En vente dans toutes les pliar

macies et drogueries.
Dépôt général, Paul Merian

Stamboul, Rue Achir Effendi,
Eski Régie Han, No 13.

ОЕИГЮТ!Ш„'
Les élégantes n 'auront plus à se soucier

d'être bien habillées.

Les deux créatrices du tailleur pour

dames Au Raffiné viennent d'arriver de

JPai is avec leurs riches modèles.

or.and'rue de Péra, Appart. Damadian

1er étage, au coin d'Asrnali-Médjid.

шшш§шйаи||ь idÊÊÊÈÊÊ
DEMANDEZ PARTOUT LE

Chocolat Tâ LfflûNIE au lait
« Le meilleur I » Le plus riche en Beurre et Lait

Représentant général : MARIO BIGLIOCCA.
épôtset Bureau : Moumkuné Nomico Han, 81,Galata. Téléphone P.2970

PREFECTURE de la VILLE
La location à partir de la date de la

présente publication jusqu'au 30 juin
1340 (1924) de la carrière de granit
de Gueuk-Sou Déré se trouvant actuelle-

ment louée par iâ préfecture de la ville a

été mise aux enchères.
La Ire adjudication aura lieu le 10

octobre 1921. L'adjudication définitive le

13 oct.Les intéressés doivent s'adresser à

la direction de l'intendance pour con-

naître les conditions et payer les arrhes.

Une des causes piiccipales des incm-

dies qui se déclarent si souvent à Gons-

tantinople est l'accumulation de la suie

dans les cheminées et tuyaux de poëie.
Bien que les propriétaires des maisons

soient obligés par le règlement ad hoc de

faire ramoner les cheminées, il a été cons-

taté que cette obligation n'est pas exé-

cutée. Les dits propriétaires devront dé-

sormais, h leurs frais, faire procéder au
nettoyage de leurs cheminées par des

ramoneurs que désigneront les autorités

municipales.

En vue de faciliter le paiement du droit

de péage des voilures et automobiles, i!

sera vendu aux guichet du pont des car-

nets de tickets au prix de 1 L?q chaque.
и—Д————iЧ1Ч1-"

f

Avis
Imperméables de véritable marque

Américaine pour hommes en Ventes chez
M. Théodore Photiadès. Tchinili Rihtim
han, N. 7. au Rez de-Chaussée. 2

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Téléphone Stamboul 1977

No 197 Adjudication définitive du mercredi 5 Oet. 1921
sous pli fermé

A la fabrique de Zeïtun-Bournou : 95 kilos de clous en cuivre||
à pointes (pertchmj contenus dans 19 sacs. 4.000 kilos d'alumi-
nium en lingot. 2.265 kilos de colle-forte, 714 kilos de câbles en со-

ton; dimensions 40 à 50. 1.392 kilos de câbles (kendir) dimensionsj|
40; 400 kilos de clous pour pincettes de diverses dimensions, 4.973 j|kilos de soufre, 1.018 kilos de cuir tauné (300 pièces), 450 bon- ] I
i *11 лл л л

• i , лА i < -ii j •

л -ал i -i
„

« J я de tout le confort moderne, provenant de NEW-YORK etteilles de vernis YGlv, -100 bouteilles ne vernis rouge. 2,500 kilos G^j щ port le 21i4 Octobre, partira aujourd'hui 221-5 m m. pour :

couleur verte en poudre contenue dans un fût, 1.000 kilos de zirco-j | С О N S T A N T Z A
nium, 1,500 kilos de couleur noire bistre, 10.000 kilos de mitraille j Щ acceptant des passagers et .dés marchandise?.

de cuivre, 6 lanternes de locomotives, 3 lampes Lux usagées, 17
voltamètres avec boîte, 17 ampèremètres avec boîte.

ATimprimerie militaire; 1947 kilos de papier jaune pour em-
hallage, 3,355 kilos de papier mauve pour emballage, 8000 kilos de
papiers pour épiciers.

Au dépôt de San-Stefan0: 33 bidons galvanisés de 200 à 950
kilos (de diverse capacité) 16 bidons en tôle de 200 à 700 à 700 kilos
(de diverse capacité) 2 dépôts d'eau galvanisés, de 1,650 kilos, ou-
verts d'un côté.

Le transatlantique de luxe

ÂCROPOLIS
de 15000 tonnes, disposant de luxueux compartiments de 1ère, 2me et Bme
classe, ainsi que des cabines de Зтэ classe pour 4. 6 et 8 personnes, munies

arrivé dans rotre

p A son retour il partira des Quais de Galata samedi 25[3 Oet. directement pour
1 'NE W - Y О R К
Ц acceptant dés passagers et des marchandises.

Tout billet pour être valable doit porter la signature de l'agent
Pour plus amples renseignements s'adresser â l'agent général

Ulr. fi fi. Sitaras
Bayuk Tunnel Ilan, N0 17- — Téléphone Péra Ю62.

général

Avis
faux Changeurs et Banquiers

Y f 11 a été volé à un officier italien trois

f billets de Banque d'Italie de mille lires

P
b" ' j chacun sous les Numéros suivants:

2729 série V 32
0647 série N 26
3437 série R 41

Les Changeurs et Banques sont priés
4 i de ne pas changer ces billets et en cas de
¥ I change effectué de vouloir bien remettre
Q | les porteurs aux Carabiniers Italiens du
7 | poste de Galata.

66° Régiment d'Infanterie
Il 2° Bataillon
га 5
Щ | Commission des Ordinaires
ri >

Щ \ Le 24 octobre 1921, à 10 heures, aura
|jl;lieu à la Caserne Gallieni, (Bureau des
0 Détails) l'adjudication delà fourniture des
|j i légumes,épicerie, conserves etc pour
Il : la période du 1er novembre 1921 au 31
|| -'janvier 1922.

Les fournisseurs désirant soumission-
ner pourront prendre connaissance du

y/
*

ЙI •-

GUARÂNTY TRUE
OF NEW-

140 Broadways,

Capital surplus
Total de l'actif, dépassant.

Il COMPANY
YORK
New-York.

Dollars Sil.О00.000
Dollars ГОО.OOO.OOO

"ftistiwiâfff s#t,É"
Sur les Quais de Galata N0 4

Sous une nouvelle Direction et complètement organisé avec nouveau

Tarif à des prix très réduits

Table d'Haie : 4 plats, café et dessert pour 80 piastres seulement.
A la Carte on peut dîner et déjeuner princièrement avec peu d'argent.

Une seule visile peut vous convaincre

Éj '

Cahier des Charges tous les jours sauf les
H [ Dimanche de 9 heures à 10 heures 30.

"

Les quantités mentionnées sont don-
înées à litre de simple indication et m'en-
'

gagent en rien la partie prenante.
I Le 4 octobre 1921.
| (Signé) 5 Le Capitaine Président
î de la La Commission des Ordimires.

On demanda

La Guaranty Trust Company of New-York est une Ban-

que spécialement outiiiée pour faciliter les opérations de corn-

merce internationales.
Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-

verpool, Bruxelles, Le Havre, et Constantinople et a, en outre,
des affiliations et des relations dans le monde entier, qui îa

mettent à même de fournir un service financier des plus
complets,

Ses fondions principales comprennent ;
O.ivérture de comptes courants

et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

CJaledw'Trapa'
Suédois»

Garde de Titres

Achat et Vente de Titres

О ivercure de Crédits Documentaires
Rms ngnemèhts commerciaux
E rilssion de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

es

(N. 12) FEUILLETON DU «BOSPHOREs

Il Lion SANS Cïl
(Récit de la Laade)

PAR

Gabrielc D'Annunzio

SIÈGE DE CONSTANTINOPLE
YILDIZ HAN, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2300-2604 Adresse Télégraphique : «Garritus:

NEW-YORK TONDUES TIVEïlDOO£
TASUS TE HAVUE ВSIИЖЕTTES

Sbljga

Les pommettes de ses joues étaient

rouges et veinées comme les feuilles de la

vigne vierge, sur un mur, à l'automne,
mais où l'on découvre encore un peu de

vert mourant et des traces d'escargot. J'a-
vais, pour sa ruine, hélas ! ces mêmes

prunelles implacables qui auraient remar-
qué l'onde la plus fugitive dans les soies

maniables de certains cheveux ou, sur le

repli de certaines paupières, la place d'un
cîi tombé.

— Brûlé, par quoi ?

II eut un geste d'insouciance, presque

brutal, mais il fixa sur moi un de ces re-

gards qui, d'homme à homme, pénètrent

profondément et semblent chercher dans

le cœur un point d'appui, la place d'une

sympathie virile.

Ses yeux, à présent, réapparaissaient,
eux auss :

, comme privés de leurs pau-

pières, comme mis en contact immédiat

avec la crudité extérieure, comme s'ils

eussent été les sommets dépouillés de sa

sensibilité, et ne pouvaient être lénifiés

par aucun collyre. Son regard me faisait

mal.
— Tu reste encore ? — lui demandai

je. — Veux-tu que nous nous voyions?
— Je pars dans deux ou trois jours,

samedi peut-être. Ma mère m'emmène.

Jl avait dans son haleine l'odeur du vin

de Porto, mais ses dents blanches don-

naient encore à sa bouche quelque chose
de juvénile.

Je souffiais ses propres maux avec une

force singulière, comme si j'avais été pen-
dant quelque temps fou infirmier et que

j'eusse supporté le relent de ses transpi-
rations, connu l'une après l'autre ses mi-

sères et ses manies.

Et déjà, de lui aussi, j'attendais l'inat-

tendu.
— Viens déjeuner avec m i demain...

Je t'enverrai ma voiture.
— Soit ! J'irai.

Et il me prit la main, la serra entre ses

commençait, et nous nous tûmes. Il me

sembla que la musique ne nous rappro-
chait pas, mais nous séparait, car je pen-
sai qu'il devait la sentir en professionnel
et de manière tout opposée à la mienne. Il

ne tenait pas en place sur sa chaise et
me communiquait son agitation.

— Qu'as-tu ? Qui cherches-tu ?
Comme il se retournait, je l'imitai. Au

fond, sur la droite, debout et adossée con-

ire le mur, se tenait l'inconnue, qui, de
la tête, faisait un geste vers nous.

Le pas'el dans Veau.

Les traits de son visage tremblèrent
dans mon émotion et s'effacèrent comme

un pastel plongé dans l'eau.
— Tu la connais? — me demanda mon

ami, avec un de ces accents qui semblent
souffler dans une poitrine soudain vide de
tout.

— Non. Je ne l'ai vue qu'une fois. Qui
est-ce ?

Il me dit un nom qui n'adhéra point à
la personne mais demeura dans l'espace,
sonorité vaine et étrangère, comme le

nom apposé sur la beauté d'une colline
lointaine qui, depuis longtemps, vit dans

doigts convulsés. Mais la Sonate la mineur notre esprit, anonyme et immatérielle.
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— A demain, — ajouta-t-il en se levant,
tandis que s'achevait la cadanee.

De môme que îa flamme jaillit soudain
du tison velouté de cendres, la fièvre il-

iumina son visage défait. Je le visse diri-

ger vers la jeune femme, un peu voûté,
mais avec une hâte qui se communiquait
aux plis de ses vêtements et jusqu'à ses

cheveux déjà gris, sur le col de son man-

teau. Je le vis s'approcher d'elle, échanger
avec elle un salut, par ir avec elle.

Je surpris, derrière moi, les réflexions

malignes de deux auditeurs.
Je dominai mon tumulte, je secouai ie.s

scories de mes imaginations solitaires, je
recouvrai l'acuité de mon regard, je me

préparai à replonger les mains en pleine
matière vivante J'oub'iai les jeux des ton-

taines, les colliers égrenés, le petit soulier
d'Amaryllis au sommet du jet d'eau, la dé-

route rieuse sur l'escalier de marbre rose,
poursentir de nouveau suinter vers moi la

douleur et la mort, comme ces gouttes
qui suintent de la paroi d'une caverne

ténébreuse.

* *

Mon ami vint, comme il était convenu,
J avais toujours prié ue lui, mais je çons-
ratai qu à présent je le

peu comme un

comme un outil

placier expérimenté^
pour le moment seule-

ment à la commission, bien capable pour
le placement d'articles électrotechniques,
papi r et carton, quincaillerie de tout®
sorte, b jou ene fausse, fenoaerie, е'гк
ib'ad'esser au journal « SYPROi ■>.

j (£254*3)..
iiuaise pour la

Méditerranée
Sapita': Fi. 25,100,000 dont e Oièremen

versé: Fl. 5.1G0.000

Siège Social : Amsterdam.
Succursales : Barce lone-Constan- j
tinople-Gênes. 1

"ondatfon de : Rotterdamsche j
Bankvereinginge (Capital et Ré- jj

Offres et demandes j
| A ïendrs Maison t "
I salons et 2 cuisines.citerne et puits avec
(jirdm des deux côtés. Electricité, vue

\ sur Ь Bosphore à FoundookU Mo lia,
; Tcheiébi Yocoussou.
-, S'adresser à Buyuk TunnelШп No 8.

fi

serves : Fl. 110,000,000.
llollandsche Bank Voor Zuid-Arne-

lûti!

rika (Capital
30,000,000.
La Succursale

et Réserves : Fl. i

chambres spacieuses pou
bureaux au-dessus de l'im

I meuble du journal Bosphore s'adresse#
à l'Administration du journal.

;A oaose de départ îJS?ouer OU à
e шор! !i'-r„ jet céder contrat, appartement bien meu-de Constant!SK>|,I ^

^ Chambres, électricité, bain, té te-I phone, etc. A louer aussi bureau à Ga-hata, 3 chambres biei\ meublées, télé-(phone etc. Pour dêta.Us écrire au jour-

Galata, Rue Voïvoda N0 (02

TÉL. PÉRA 2121[2
Toutes opérations de banqu

CAISSE D'EPARGNE i nai sous lettres O.P. 9236,

Gérant Djémil Siouffi, avocat
'On demande LYS. a écrire

| S'adresser ù Ga'ata Tchinili Rihtïai ham
; N0 7 au Rp/j- de-Chaussée. £233—2

en—

romantiques-

Et, sans parier, je lui demandais: «.CYéî
donc ta msitiesse? Tu connais !,a forme
de ses genoux ? Tu la touche ^ avec tes

mange don0 t

nier avec délicatesse ou brutalité, à foc- \ rassasier qui menaçait de aa pas mêcbwM
casion Et ma douceur (ainsi m'arrive-t-il j laisser les cartilages ni les es.
souvent) n'était qu'une forme de ironl A côté de ce visage flétri,allumé par une
énergie. î pointé d'ivresse, encadré par ues cheveux

La lucidité parfois s'accompagne d'une) longs et une cravate molle, rappelant
horreut pre que animale qui est comme jcoie les vieux
le châtiment infligé au destructeur de fil- j

d'Henri Murger, je plaçais l'énigme de cet:
lusion, au démolisseur de la conven-| aatra visage aux larges pians fortement;
tion. | assemblés, comme sur une lête de Iloii

pasteur sculptée dans le basalte
&

Ripaille de l'amour et de la mari.

Il avait, en mangeant, de mauvaises

habitudes de malade et d homme sans

éducation. Il mâchait avec bruit, buvait
la bouche pleine, faisait claquer ses lè-

Vieq manifestait une voracité, une soif

que ne tempérait aucun usage. Et ces

choses communes, dans cette pièce mo-

nastique, enuobiie par les livres et les es-

lampes, où j'avais l'habitude de prendre
mes frogals repas toutep lisant ou poui-
suivant, ma pensée, ces façons vulgaires
devenaient énormes, aggravées par mes
attentions insidieuses Sans cesse, en effet,
je remplissais son assiette et son verre,
m'appliquent à le gaver et griser, comme
il est d'usage entre compères, lorsque

considérais un i l'un des deux veut fouler l'autre,
instrument utile, î Eu vérité, il paraissait avoir d 'immenses

ma-j cavernes à remp if, un certain hôte à

spatules de tes doigts ?
Bois donc !»
Un souffle de création monstrueuse bsa-

letait entre mes murs couvert de \,Du~
mes, et où mon âme était vibrante csamnea
cet air que contiennent les boi- sgçs dium
violon bien construit.

Ce qui, de.s livres immortels* se mêle
à la fluidité de la vie, dans le silesee, le-
ternitéqui est fixée dans les plus pathe-
tiques fragments des chefs-d'œuvre, le
mythe nui appesantit sur uaa tempe invD-
sib le la fleur vineuse de la jacinthe;
splendeur limpide du vin, pareille a lia
présence corporelle du dieu « qui lièhfôV;
un pain, des fruits, un couteau, \ш w0c-
eeau de viande transformé par; ^ fe~j, le
bord d'un verre touché par la grâce o'un
rayon : toute chose, devait moi et autour,
de moi, m'exprimait 4. moi-même.

a suivra


